
SEANCEDU 28 JUILLET 1899.

PRESIDENCE DE M. ZEILLER.

M. Hua, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 23 juin, dont la redaction est adoptee.

M. Je Secretaire general donne lecture des communica-
tions suivantes :

NOTES SUR QUELQUESPLANTES DE LA FLORE ATLANTIQUE;

par II. A. IttllAMIIIIt

Rapistrella ramosissima Pomel. —M. le professeur comtede

Solms-Laubach, qui poursuit en ce moment un Iravail conside-

rable sur les Cruciferes (1), m'ecrit que l'etude anatomique du

Rapistrella l'a convaincu que cette plante etait bien un hybride de

Rapistrum et de Cordylocarpus, quoiqu'il eut ete porle k priori

a la regarder commeune variation atavique d'un Rapistrum.

Tunica compressa Fisher et Meyer; Gypsophila compressa Desf.,

Fl. Atl.; Dianthella compressa Clauson; Batt. olim, FL de VAl-

gerie. —Sous les noms ci-dessus enumeres, on a confondu deux

plantes bien distinctes, a savoir : le type de Desfontaines, bien

figure dans le Flora Atlantica, qui habite les montagnes du littoral,

etune plante plus meridionale dont je ferai une variete australis

de l'espece, bien qu'il y eut peut-etre lieu de la considerer comme
une espece distincte. Voici les differences qui separent ces deux

plantes

:

(1) M. de Solms-Laubach dans cetle memelettre apprecie ainsi les theories

de M. Pomel sur la Classification des Cruciferes.

« Ce que M. Pomel a publie sur les Cruciferes est excellent, il a remarque

» certains points qui avaicnt echappe a tous les auteurs anterieurs; j'aurais

> bien regrette de ne pas connaiire ses Materiaux (*) en travaillant sur la

» famille. >

(*) Premiers rnatcriaux pour la Flore atlantique. Oran, I860. Une feuilla tres rare.
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Tunica compressa.

Tiges souvont decombantes, bien

feuillees, port relativement robuste.

Entre-noeuds assez rapproches, sou-

vent plus courts que les feuilles.

Calice tres hispide, glanduleux.

Inflorescence dense, beaucoup de

pedicelles floraux etant plus courts

que le calice.

Var. austualis.

Tiges dressees, raides, filiformes,

peu feuillees. Port de Buffonia.

Enlrc-nceuds allonges, les supe-

rieurs egalant plusieurs fois les

feuilles.

Calice glabre.

Inflorescence tres lache a axes al-

longes. Les pedicelles tonjours plus

longs que le calice, pouvant atteindre

3-4 fois sa longueur.

J'ai cette variete australis des localiles suivantes : Beni-Mansour,

El Kantara, Atn-el-Iladjar, El May, Aflou, et de la Tunisie.

Cerastium Gussonei Todaro. —La belle etude de M. Murbeck

(Contributions a la Flore du N.-O. de IWfrique, Lund, 1897) m'a

convaincu que la plante que j'avais ainsi delerminee dans la Flore

de VAlgerie etait en realile le C. fallax de Gussone. J'ai ete assez

heureux pour trouver cette annee le vrai C. Gussonei a Medea,

dans la pepiniere, sur les conduites d'eau ou il etait le commensal

de deux varietes tres tranchees d'Erophila verna. Le C. Gussonei

a, comrne toutes les plantes du groupe du C. semi decan drum, des

petales rudimentaires, mais ses bractees sont toutes entierement

herbacees.

Spergula pentandra L. —Cette plante est Ires repandue dans

la region montagneuse liitorale. Elle y babite les sables provenant

de la desagregation des roches greseuses : Medea, Dreat, Djebel-

Tamesguida, Teniet-el-Haad, etc. Je l'ai egalement de Daya.

Ononis angustissima Lamarck. —Espece douteuse a laquelle

on a toujours rapporte jusqu'a present un Ononis tres repandu

dans les hauts plateaux de l'Algerie, lequel doil,selon moi, consti-

tuer un type specifique distinct. Quant a la plante de Lamarck, je

ne la crois pas separable de TO. Natrix L. Elle n'existc en Algerie

qu'a Nemours. La plante des bauts plateaux : 0. angustissima de

la Flore de VAlgerie, deviendrait VO. polyclada Murbeck

(Murbeck, loco citato).
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0. Glausonis Pomel. —Curieuse forme de VO. viscosa L.,a
petites fleurs pales et a pedoncules presque mutiques, retrouvee

par 1'abbe Chevalier dans Ic lit du Chelif a Saint-Cyprien des

Attafs.

Coronilla minima L. var. australis Gren. Godr., Fl. de France;

€. coronata DC. —Djebel Mekaidous, prov. d'Oran.

Pirus longipes Cosson et Durieu! —Get arbre a du autrefois

etre assez repandu dans les forets de l'interieur de l'Algerie; il

"tend naturellement a disparaitre en memetemps qu'elles. Signalc

par Cosson et Durieu seulement dans l'Aures, il a ete relrouve

depuis a Daya par le Dr
Clary, au Meghris et au Djebei-Anini, dans

la region de Setif par M. le Dr Trabut et par moi. M. Joly, pro-

fesseur a la Medersa d'Alger, vient d'en trouver une tres impor-

tante station dans le Sersou, au Djebel-Azerour, qui en tire son

nom. iVzerour en arabe veut dire Azerolier et les poires du Pints

longipes ressemblent a des azerolles a longue queue.

Poterium alveolosum Spach. —Dira, a Aumale.

Anthemis montana L. var. numidica. —J'ai, le premier, je

crois, trouve en Algerie (Tamesguida des Baborset Djebel-Meghris)

«n Anthemis Au groupede \'A. montana L., que j'ai abondammenl

distribue sous le nom d'A. numidica. Cetle plante argentee-

soyeuse est tres voisine de VA. Columnm Tenore. Elle en differe

surtout par ses grandes ligules et les ecailles du pericline large-

ment bordees de noir. Ces deux plantes appartiennent bien au type

A. montana L. par leurs achaines tetragones, blanchatres, sans

cotes marquees, a bord superieur releve en crele continue.

C'est a tort que, dans la Flore de VAlgerie, j'ai rapporte a ce

memetype VA. punctata de Vahl et de Desfontaines, type distinct

qu'il ne faut pas confondre avecl'A. punctata delzilore italienne,

lequel est bien un A. montana.

Pyrethrum Clausonis Pomel; Kremeria paludosa DR., Re-

vue deDuchartre, vol. I, p. 364; figure in Atlas de I' Exploration

de I' Algerie, tab. 59. —Voila une espece des plus trancliees, des

I'origineadmirablementdecriteetfiguree^tquijSemble-t-il.n'eut
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du preter a aucune confusion ; or, par une bizarrerie inexplicable,

son histoire toute recenle est pleine de confusions.

Durieu commit, dans sa description, une premiere erreur bien

explicable. II decrivit sa plante comme vivace, alors qu'elle est

annuelle. Poussant d'abord dans I'eau, la tige produit des racines

adventives dans toute la pai tie immergee. Cette tige, tres faible, se

couche souvent, produisant une espece de souche rbizomateuse

sur laquelle il n'est pas tres rare de voir des hampes seches et

d'autres remontantes encore en fleur. Toutefois aucun pied ne

passe l'ete, tous sechent et meurent.

Commeapparence exterieure, ce Pyrethrum ressemble telle'

ment auP. Myconis Moench qu'il faut une grande habitude pour

les dislinguer a premiere vue. II en est de memedes P. macrotum

et multicaule; mais, malgre ce facies exterieur tres semblable,les

acliaines de toutes ces plantes presentent de telles differences que

chacune d'elles a pu etre erigee en genre special.

Cosson, dans ce Bulletin, vol. Ill, p. 671, trouvant que celte

plante ne devait pas sortir du genre Pyrethrum, reprit le nom de

Kremeria pour un genre de Cruciferes et appela notre planle P-

paludosum, nom dangereux, car il existaitdeja un Chrysanthemum

paludosum, de Deslbntaines. Aussi Benlham et Hooker, dans leurs

Genera, confondirent-ils ces deux plantes, donl Tune est un Leu-

can themum et l'aulre un Coleostephus.

D'autre part, Gussone avait decril en Sicile, sous le nom de P.

hybridum, une forme du P. Myconis Moench. D'apressa description

etd'apres les exsiccatas de Todaro, cette plante n'a rien de commun
avec le P. Clausonis. Cependant Lange l'y assimile dans son Pu-

gillus et dans le Prodrome de la Flore d'Espagne, d'apres des

echantillons distribues par Huet du Pavilion. Je ne connais pas

ces echantillons; mais, s'ils appartiennent au Pyrethrum Clau-

sonis, qui existerait alors en Sicile, ils ne peuvent appartenir au

P. hybridum de Gussone.

En 1888, M. Barratte trouva sur les bords du lac Cejenan, en

Tunisie, la plante de Gussone. Elle fut cultivee a Thurelles par

Gosson et distribute par lui avec l'etiquette tres correcte de P.

Myconis Mcench, var. hybridum; P. hybridum Gussone, var. b.

Pour eviter loute meprise, un sac d'achaines murs etait joint aux

echantillons. Or, dans le Catalogue des plantes de Tunisie, cette

plante figure sousle nom de Coleostephus Clausonis commeespece
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distincte du C. Myconis, dont aucun caractere de quelque impor-
tance ne la distingue.

Lorsque Pomel decrivit son Coleostepkus Clausonis, il ne con-

naissait le Kremeria paludosa que par la planche et la description

de Durieu. Trouvant une plante annuelle au lieu d'une plante

vivace, il crut avoir affaire a une especc nouvelle, qu'il ne separe

que sur cet unique caractere (Nouv. Mater, torn. II, p. 292). Or
sa plante ne differe nullement du Kremeria paludosa que j'ai

recolte aussi bien a La Galle, localite de Durieu, que pres d'Alger.

L'epilhete de paludosum pretant a confusion, je crois done qu'il

faut conserver celle de Clausonis. On pourra, comme nom gene-

rique, prendre Chrysanthemum, Pyrethrum ou Coleostephus,

suivant que Ton voudra diviser plus ou moins le genre Chrysan-

themum de Linne.

Convolvulus tricolor L. var. hor tens-is. —Cette plante, tres

abondante dans la region de Tenes, y semble bien autochtone,

ainsi que dans une grande partie de la province d'Oran.

*Cuscuta monogyna Vahl. —Forets des monlagnes de Tlemcen

sur les Lentisques. Juillel (Havard) (1). Nouveau pour le nord de

l'Afrique.

II peut sembler bizarre qu'une plante de si grande taille ait pu

passer inaperQiie jusqu'a present, mais les environs de Tlemcen

n'ont pas beaucoup ete herborises. Le beau Polygala rosea de

Desfontaines n'y avait pas ete revu jusqu'a M. Pomel. La station

indiquee ne semble pas provenir d'une introduction recente.

Cuscuta cuspidata Pomel. —Aumale, Boghar.

Veronica hedereefolia L. var. nov. eriocalyx. —Sepales tres

obtus, tout couverts en dehors de poils semblables aux cils, qui

par suite deviennent indistincts, pedicelles courts. Boghar.

Le V. hedereefolia L., tres repandu dans nos montagnes, de la

mer au Sahara, v varie beaucoup pour la forme des feuilles et des

(i) M. Havard, botaniste et viticulteur distingue qui vient d'envoyer cette

plante a M. Trabut, dit qu'elle couvre Jes l.entisques a plus de 2 metres de

hauteur. M. Havard a, depuisunequinzaine d'annees, si bien organise a Tlem-

cen la lutte contre le Phylloxera, que celui-ci n'a presque pas gagne de ter-

rain tandis que la vigne triplait sa surface.
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sepales, la longueur des petioles et pedicelles. Tandis que ces

derniers depassent parfois 20 millimetres, ils n'en atteignent pas 2.

dans la variete brevipes de M. Pomel.

Thymus lanceolatus Desf. Fl. Atl. tab. 128! —Espece tres

rare, generalement confondue avec d'autres Thyms bien diflerents.

Je n'admets comme synonymie que la figure du Flora Atlanlica,

exclusion faite de la description peu precise du texte et des speci-

mens de l'herbier de Desfontaines qui, d'apres le Prodrome de De

Candolle, semble contenir sous ce nom plusieurs plantes.

Voici quelques caracteres tranches qui permettront de recon-

naitre toujours cette excellente espece de celles qu'on lui substitue

generalement dans les herbiers :

Feuilles tres larges, non ciliees (1), ordinairement obtuses, tres

caduques, celles qui avoisinent l' inflorescence persistant seules sur

les echantillons d'herbier; feuilles florales bien plus petiles que

les autres de meme forme, non ciliees; fleurs longuement pedi-

cellees, nutanles ; inflorescence un peu en forme de thyrse;

rameaux floriferes robustes, dresses des la base, et non arques-

ascendants.

Plateaux greseux decouverts. Tlemcen, Ben-Chicao, Tiaret.

J'ai generalement vu dans les herbiers, sous le nom de Th.

lanceolatus, un beau Thym commundans nos montagnes, a rameaux

floriferes ascendants, poussant en grosses touffes tres floriferes et

a grandes fleurs, a larges feuilles toutes persistantes et ciliees, ainsi

que les feuilles florales qui sonl plus grandes que les autres, dila-

tees a la base et depassant 1'inHorescence. C'est nolamment le seul

que j'aie vu dans les montagnes de Kabylie pouvant etre rapporte

au Th. lanceolatus qu'y indiquent Letourneux et Debeaux.
Dans la Flore de CAlgerie, j'avais bien distingue ce dernier

Thym que j'avais nommeTh. kabylicus, mais j'avais eu le tortde

le rattacher, ainsi que le Th. namidicus Desf., au Th. lanceolatus

Desf. Ce dernier doit conslituer un type specifique distinct et isole.

Un autre type doit etre constitue par le Th. numidicus Desf.

auquel on peut rapporter commevariete la plante que j'ai nom-

mee Th. kabylicus.

J'ai a signaler une troisieme variete du Th. numidicus, tres

(1) A peine y voit-on parfois un ou deux cils rudimentaires

.
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curieuse, quej'avais prise tout d'abord pour une espece nouvelle

de la section Maslichina a cause de son calice a levres tresprofon-

dement ten dues

Var. hyssopifolius. Tiges greles, pubescentes, les floriferes

dressees, hautes de °2 a 3 decimetres, fermes, a entre-nccuds

distants. Feuilles oblonguesou lineaires-oblongues, non enroulees

aux bords, glabres sur les deux faces, finement ponctuees par les

glandes a essence, obtuses; celles des rameaux steriles petites,

celles des pousses floriferes longues de 20 millimetres sur 3-4,

legerement sinuees-dentees, brievement peliolees, munies de

quelques cils; feuilles Morales sessiles elargies a la base, ciliees,

depassant largement I'inflorescence. inflorescence dense spici-

forme; calice profondement bilabie, a levre superieure divisee

jusqu'au tiers en trois dents longuement ciliees comme celles de

la levre inferieure. Corolles assez grandes, depassant peu le calice.

Cette remarquable plante est peut-elre un bybride des Thymus

habylicus et Fonlancsii. La couleur de ses flours varie du rouge

au rose tres pale, presque blanc. La forme des corolles est inter-

mediaire entre les deux especes, le port est celui d'un Maslichina

et je n'ai trouve que Ires peu d'ovaircs fertiles. —Djebel Belloux,

pres Tizi-Ouzou.

Thymus candidissimus, spec. nova. Section Euthymus. —
Petit sous-arbrisseau blanc de neige, dresse, entierement recou-

vert d'un tomentum dense de poils crepus, les plus courts simples,

les plus longs ramifies aux nceuds. Le calice lui-meme est entiere-

ment couvert de ce tomentum, y compris les dents de la levre in-

ferieure, dont les cils, si constants dans tout ie genre Thymus,

deviennent indistincts, etant ondules, rameux et noyes dans un

tomentum, dont ils ne sc differencient pas. La corolle, queje n'ai

vue qu'en bouton, est aussi tomenleuse. La plante est d'ailleurs

tres semblable au Th. coloratus Boissier et Reuter, dont il n'y

aurait qu'a repeter la description, sauf que les feuilles ne sont

point distinctement cilices et onl leurs glandes peu visiblcs,

noyees qu'elles sont sous cet epais indumentum. Peut-etrc est-ce

une variation extreme du Th. coloratus.

Ge Thym fut recolte en 1891 par M. le Dr Trabut au sommet du

Nador de Tlemcen.

*Statice Maclayii. —Hybride nouvcau des Statice Bonduelli
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Lestib. et sinuata L. Cet hybride a a peu pres les fleurs du St.

Bonduelli, mais de taille double, et les rameaux et les tiges his-

pides, Iargement ailes, a ailes ondulees du St. sinuata. II s'est

produit a Mustapha superieur, dans le jardin d'un Anglais,

M. Maclay, qui cultivait les parents cote a cote. Cet hybride ne

saurait se produire dans la nature, le St. sinuata habitant le bord

de la mer et le Statice Bonduelli le desert.

Gagea algeriensis Ghabert in litteris et exsiccatis ; G. Liottardi

Ghab., inBull. Soc. hot. , 1889, p. 320. —J'ai retrouve ce printemps

cette interessante plante pres de Berrouaghia, dans un bois de

Chenes-verts, entre deux vignes, non loin de la roule de Ben-

Chicao. En meme temps je la recevais en beaux exemplaires de

Medea, recoltee par M. Gay. Vainement j'en ai plante de nombreux

pieds fleuris, aucun n'a pu mener a bien sa capsule qui demeure

inconnue. La plante se rapproche certainement du G. Liottardi,

mais il y a peu d'apparence que les deux plantes appartiennent a

une meme espece. La station est trop differente et il y a de

notables differences entre elles. La feuille du G. algeriensis a une

section elliptique, elle n'est pas precisement fistuleuse, le centre

etant rempli par du tissu lacuneux en forme de moelle.

Je terminerai cette courte revue en citantquelques stations nou-

velles des plantes les plus importantes cueillies dans le Sersou par

M. Joly, professeur a la Medersa d'Alger, qui explore cette region

depuis plusieurs annees

:

Ranunculus orientalis L. —Saneg, Rerhai, Soungueur.

R. gramineus L. —El Guenine.

—Var. luzulcefolius Boissier. —Sounsellem.

R. millefoliatus Vahl. —Bemia.

Meniocus linifolius Desv. —El Guenine, Gueber-el-Aoud.

Clypeola cyclodontea Delile. —Goudjila.

Sisymbrium erysimoides Desf. —Goudjila.

S. crassifolium Cav. —Kali-Ameur.

Bellis pappulosa Boissier. —Bemia.

Anthemis monilicostata Pomel. —El Guenine, Ferhaat, Gueber-

el-Aoud, Djarite.

Carduncellus atlanlicus Coss.-Dur. —Goudjila.
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Centaurea Claryi Debeaux. —Daya-el-Maghzen.

Veronica triphyllos L. —Soungueur.

Echium marocanum John Ball. —Goudjila.

Corbularia monophylla Durieu. —Ras Chemack.

Thelysia alata Salisb. var. parviflora. —Boghar.

NOTES SUR QUELQUESBUPLEVRESDE L'HERBIER DE LINNE;

par M. John BRIQUET.

Nous avons eu recemment la bonne fortune, grace a l'extreme

obligeance de M. Daydon Jackson, le savant et aimable secretaire

de la Societe Linneenne, de parcourir, a Londres, les Buplevres de

l'herbier de Linne. Get examen nous permet de completer, sur

quelques points, les donnees de notre Monographie ties Buplevres

des Alpes maritimes, en ce qui concerne les B. petrceum, B. an-

gulosum, B. Odontites et B. semicompositum.

1. Bupleurum petraeum Linn. Sp. pi. ed. 1, p. 236 (1753);

Briq. 1. c. p. 70. —Nous croyons avoir demonlre dans notre

Monographie, d'apres le texte du Species, que le B. petrceum L.

est bien synonyme du B. gramini folium Vahl et non pas du

B. slellatum L., comrae on l'a cm longtemps. L'herbier de Linne

^onCrme cette interpretation d'une fa<;on complete : la plante

qu'il contienl est bien le B. gramini folium, soit le B. petraeum

de notre Monographie.

2. B. angulosum Linn. Sp. pi. ed. I, p. 237 (1753). —Cette

espece linneenne est un melange de deux plantes tres differentes.

Le type, auquel a la suite de Godron nous avons conserve le nom
de B. angulosum, est une espece speciale aux Pyrenees ( « Habi-

tat in Pyrenaeis », Linn., I. c.),caracterisee par ses bracteoles de

l'ombellule non soudees dans leur partie inferieure, mais a nerva-

tion foliaire reticulee-veinee, et voisine, par consequent, du

B. slellatum. La variete [3 indiquee : « in Vallesia; alpibus » a

ete identified par Haller et Gaud in avec le B. graminifolium Vahl

(B. petrceum L.), tandis que Godron et nous-meme, avec quelque

<loute, y avons vu une forme du B. ranunculoides, attendu que le

B petrceum manque en Suisse.
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